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EN MARGE DU BUDGET
Il y a quelques mois, le public canadien est resté atterré devant certaines 

déclarations de M. Meighen, relatives à ce qu’il représentait comme un ma­
laise économique profond dans tout le pays et causé, alléguait-il, par la politi­
que fiscale du gouvernement libéral. La plus stupéfiante de ses assertions, 
celle qu’il croyait non sans raison devoir créer la plus forte impression, avait 
trait au nombre de faillites qui s’étaient produites durant 1 année. M. Meighen 
affirmait qu’environ 2,(XK) fabriques avaient fermé leurs portes. Il a maintenu 
tout récemment cette affirmation devant la Chambre.

Les débats parlementaires sur l'adresse et, ces jours derniers, sur le bud­
get, ont révélé clairement qu’il y a là une énorme erreur.

Il appert aujourd’hui que la position du chef conservateur est singulière­
ment fausse si l'on considère le but qu’il veut atteindre et qui est de rapetisser 
l’action publique de ses adversaires.

M. Meighen basait sa déclaration sur le rapport de la compagnie Dun. Il 
a fini par l’avouer.

Or, rappelons-nous d’abord que, lorsque cette compagnie parle de faillite 
de manufacturiers, il ne s’agit pas de fabriques dans le sens que, chez nous, on 
donne généralement à cette expression. Et selon la remarque très juste d'un 
député de la droite, “ il y a une quantité de petits établissements employant 
quatre, cinq ou six ouvriers, qui débutent avec un capital emprunté et qui, ne 
réussissant pas, sont portés dans le bulletin de Dunn comme fabriques en fail­
lite." M. Meighen a évidemment inclus ces établissements dans les deux mille 
fabriques qui auraient fermé leurs portes, l’an dernier. Par conséquent, pour 
mieux servir ses calculs, il a pris bien soin de ne pas tenir compte, aux yeux du 
public, de la manière spéciale dont les statistiques de la firme en question sont 
compilées. C'est qu'il voulait créer l’impression que ces faillites résultaient des 
modifications apportées au tarif l’an dernier.

Et M. Mackenzie King analysait bien la pensée du chef de l'opposition e n 
disant qu’il était assez mal de sa part de citer comme fabriques les nombreux 
petits établissements réduits à la faillite, d’après les rapports de Dun, mais 
qu’il est bien pire de tenter d’attribuer cet état de choses aux lois présentées 
par le gouvernement lors de la dernière session pour amender le tarif.

Mais il y a plus : M. Meighen s’est bien gardé de déclarer que le nombre 
de faillites, d’après le rapport auquel il faisait allusion, était moins élevé que 
celui de l’année précédente et encore moins grand un an auparavant que l’an­
née antérieure. A cela on peut ajouter qu’il a voulu aussi faire croire que les 
faillites industrielles étaient plus considérables, toutes proportions gardées, au 
Canada qu’aux Etats-Unis.

Or, chose curieuse, c’est le rapport Dun qui vient illuminer le sujet. Un 
passage, que M. Meighen s’est abstenu de lire fait la constatation suivante :

Au contraire des statistiques américaines, celles du Canada indiquent une 
diminution dans le nombre aussi bien que dans le passif des faillites commer­
ciales. En nombre, la diminution est de près de 24 %. tandis qu’en dettes elle 
n’est que de 2 %. La comparaison se fait ainsi : 192-4, 2474 faillites et 64 mil­
lions; 1923, 3247 faillites et 65 millions; 1922, 3695 faillites et 78 millions. Il y 
a eu, l’an dernier, moins de faillites dans l’industrie, le commerce et autres oc­
cupations de ce genre qu’en 1923.”

C’est-à-dire que si l’on tient compte de toutes les faillites commerciales, 
industrielles et autres mentionnées par Dun et non pas seulement des ferme­
tures de fabriques, on voit le chiffre total s’élever à 3695 en 1922. Le gouver­
nement actuel ne peut en être tenu responsable parce que ces faillites résulte­
raient en grande partie de l’administration conservatrice des années précéden­
tes. En 1923, on constate que le nombre a baissé à 3,247 ; en 1924, à 2,474.

Commentant ces données, le premier ministre n’avait-il pas raison de con­
clure victorieusement :

" Si la statistique vaut quelque chose, cela démontre péremptoirement 
que la situation industrielle s’est améliorée régulièrement depuis l’avènement 
du présent régime et aussi, d’après le rapport Dun, qu’elle n’a jamais été meil­
leure que l'an dernier.”

Et puisque l’on ne cesse de mettre en parallèle le Canada et les Etats- 
Unis, il est instructif de citer le même rapport Dun au sujet de la république 
américaine. Il y est dit d’abord que le troisième trimestre de 1921 dépasse, 
quant au passif, toutes les autres périodes correspondantes dans l'histoire des 
Etats-Unis.

Lisons plus loin dans le rapport :
“ Le passif dès faillites survenues durant le mois de mars 1921 dépasse ce­

lui de tout autre mois dans l'histoirè du pays. Il y a eu en 1924 20,615 faillites 
représentant un passif de $514,225,000, soit 2,000 de plus en nombre et 1 mil- 
mions de plus en dettes qu’en 1923. Bien que 1921 et 1922 dépassent légère­
ment, quant au nombre et au passif, l’année 1924; celle-ci retient facilement la 
valeur dans la comparaison des vingt-cinq années précédentes. Elle l'emporte 
assez largement sur les années 1919 et 1920 réunies et de beaucoup sur la pani­
que de 1918.”

Voyons maintenant l’ctat pour les banques américaines. Nous avons eu 
ici une ou deux faillites de banques. Comparons :

•• Il y a eu (aux Etats-Unis), dit le rapport, 613 faillites de banques en 
1924, plus qu’en toute autre année durant la génération actuelle. Le passif de 
ces banques se chiffrait à 202 millions, somme qui n’a été dépassée que deux 
fois depuis 25 ans.”

N'est-Ce pas assez pour démontrer que le Canada, au point de vue indus­
triel et financier se porte infiniment mieux que notre voisin du sud ?

A LA CHAMBRE DES COMMUEES
Nous avons à signaler l’excellent discours de M. Fernand Rinfret, député 

de Saint-Jacques (Montréal). M. Rinfret s’est exprimé en français. Il a parlé 
de la question des transports, de la préférence britannique, du tarif, qui doit 
être traité comme une question d’affaires et non de doctrine.

M. Pierre Casgrain, de Montmorency, a aussi parlé en français pour ap­
prouver le bubget soumis à la Chambre ; il a montré que les tories ont tort 
de se plaindre des l’état des affaires au Canada qui est aussi satisfaisant que 
possible.

M. Edgar Chevrier, d’Ottawa, a montré la possibilité d’améliorer nos re­
lations commerciales avec l’Afrique-Sud.

M. C. Robitaillc, de Maisonneuve, a répliqué à M. Doucet, député tory 
de Kent, qui a fait du zèle intempestif en faveur de la langue française.

fédéral, l’honorable L.-.J. Perron, ministre 
dans le cabinet provincial, M. Oswald 
Mayrand, rédacteur à Lu Presse, M. Abel 
Vineberg, rédacteur à la Gazette, M. Ad- 
jutor Savard, rédacteur à La Patrie, M 
Léopold Houlé, chef du service des infor­
mations au journal La Patrie, M Eugène 
Beaulac. rédacteur au Canada, M. René 
de Cotret, rédacteur au Canada. M. Hen­
ri L -tondr ’, chroniqueur théâtral de La 
Patrie, M Fred: Pelletier, critique musi­
cal, M. Fernand Raby, de La Patrie, et 
plusieurs autres.

La santé de la presse a été" portée par 
M. Adjutor Savard et M. Fernand Rin­
fret y a répondu. Un grand nombre d’au­
tres discours ont été prononcés.

Récolte d’oeufs de poisson
Le ministère de la Marine et des Pêche­

ries a recueilli plus de 741,000 000 d’oeufs 
(le poisson durant l’automne de 1924. Ces 

I oeufs sont actuellement soumis à l’incu- 
! bation dans les diverses piscifactures ca­
! nadiennes et les alevins qui en résulte 
ront seront distribués ie printemps et l'été 
prochains dans des eaux de toutes les par- 

j tis du Canada. La récolte d’oeufs de cha­
que espèce de poisson a été comme suit :

i Saumon de 
I Truite moue
| Truite brune...................................... 79.800
| Saumon des lacs...................................1,500
i Truite saumonée.......................29,754.000
! Poisson blanc........................... 543,980.000
I Cisco...........................................26,920,000
j Saumon sockeye...................... 100,513,000
jSaumon de printemps.................2,327,500
j Saumon steelhead.............................46,700
* Saumon coho.................................. 207,800
Saumon chum................................ 228.000
Saumon de Kennerly....................... 40,000

! naiisu*, oien
i 1 Atlantique.......... 33.198,900 partout où i
chetée..........................3 < 89.000 | puur ]a j,’ral

H (ISO.200

Quatre diocèses d’Ontario en 
majorité Canadiens-français

Dans quatre diocèses d’Ontario les ca- 
jtholiques Canadiens-français ont la majo­
rité absolue. D'après le recensement de 

j 1921, le diocèse de Pembroke compte 17,­
1716 Canadiens-français et 17,766 de lan- 
jgue anglaise catholiques ; celui d’Alexan- 
dria, 17.587 Canadiens-français et 3.587 de 
langue anglaise catholiques ; celui de Lon­
don SS. 106 Canadiens-français et 38,048 

! de langue anglaise catholiques; celui de 
jSault Sainte-Marie, 31,822 Canadiens- 
■ français et 18,031 de langue anglaise ca- S 
j tholiques.

I! n’est pas question ici du diocèse d’Oi- j 
lawa, parce que son territoire comprend: . ,1 - ‘ - - - - -- 1 musical.

res et 3: quelques comtés de la province de Québec, 
; et que tout le monde sait en quelle majo- 
jrité immense s’y trouve l’élément catholi- 
[que français.

Le commerce extérieur

f- fait que le rapport annuel du chemin (le 
fer National a été, cette annép. "é con­
curremment en anglais et en français. 
C'est la première fois que cela se produit 
et c'est une autre des innovations du régi­
me actuel. Cette publication simultanée 
est absolument conf .rme à l’esprit et à la 
lettre de la loi concernant les documents 
publics. M Rinfret croit, au nom de la po 
pul&tion qu’il représent»*, devoir féiiciti r 
sir H nry Thornton et l'administration du 
C N R de cet acte.

Les palmes à des journalistes .
Le gouvernement français, par la voie 

du consul de France, vient d’accordes les 
palmes académiques à trois journalistes de 
Montréal, M. Léopol H >uié, ch f du service 
d’information étrangère à la Patrie M. Os­
wald Mayrand, rédacteur en chef de la 
Prisse et M Luge :e lOaulac, ch f d’infor­
mation au Canada.

On t on* permettra, en félicitant les nou­
veaux décorés, de nous réjouir particulière­

: ment de l'hoi n ur qui échoit à notre ca­
marade Houlé. C est déjà un vieux jour­
naliste, bien qu’il soit un homme jeunp, et 

1 servit, son affection sincère 
pour la r rance ne se démentit pas Sans 
lipage, mais avtc uié.hode tt constance, il 
s’appliquera dans son domaine à rétablir 
les fait“, sj souvent brouil és et à montrer 
li France telle qu’elle est par une informa­
tion exacte.

De façon plus générale, nous nous ré­
jouissons aussi que le gouvernement fran­
çais ait la bonne inspiration d’honorer les 
journalistes. S'il y a quelquues exceptions, 
et c'est une tû. -lie sur leurs noms, la plu­
part de nos journalistes rest nt 6 lè e-à 
tout ce que nous avons de plus cher, à no­
tre passé et à c qui fait notre orgueil. Et 
nul pins qu’eux, ni aussi cons animent, u’u 
contribué à réchauffer le 
fond de notre population 
Fiance.

Larousse mensuel
Extrait du sommaire du numéro d'avril :
L'Aviation commercial*», lou-* Bêdier — 

C)0Ü1^. George Hoth — Indochine français", 
Léon Abensour— Machines L laver le litige, 
E Weiss — Production du mercure, Camille 
M itiac—Lrt ciu {uanteuaire de l’Opéra, André 
Cce.iroy — Souvenirs entomologi |Ut»s, P. Mon 
not — La voie romaine et la route moderne, 

; L f.-bvr^ des No^ttes — Le mois littéiaire, 
jue, th. â’ral et cinéimtog,,aphique, 
arti-tiqu^, financier, etc, — Go gravu- 
cartev.

Nuit d’avril
m,
V|V
5*3
m

Dans le lit d'un ruisseau bordé 
De petits arbres enlacés .
Tremble un clair de lune glacé.

Le vent des saisons jrrintnnières,
Sorti de ses hautes tanières, 
ltôde pie 1rs froides clairières.

Mais les taillis sont désertés 
Et nous l’entendons siffloter 
(tomme un chasseur désappointé.

En blancs nuages gui s'affaissent.
Les moutons d’une brume épaisse.
Sur la pente d'un vallon, paissent.

Et. sous les astres le printemps. 
Mélancolique, grelottant,
Rêve à l’aurore qu'il attend.

Henri SMITH;
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Les Annales
Dire ( huis

les pages de
les Annales 
G Lenô te

Nous lisons dans L'Economiste Cana-1 P;lul Llouis C°nr,eJ; Ia fa,,tais 
ien, revue financière publiée par L.-G. L’gaud sur “ Lu roire aux Jao: dieu, revue financière publiée par 

Beaulieu et Cie :
La situation du commerce extérieur du 

I Canada est satisfaisante. Au mois de fé­
vrier, les statistiques constatent à l’expor­
tation le fléchissement qui se manifeste 
généralement à cette époque de l’année, 
qui n’est pas dans notre pays une période 
de grande production. Elles enregistrent 
en revanche, à l’importation, une augmen­
tation de trois millions de dollars par rap­
port au mois précédent. Février est néan­
moins le dixième mois consécutif qui se 
solde par une balance favorable. Au cours |lorsqu'on n’e.-i 
de la période de onze mois close le 28 fé­
vrier 1925, les exportations ont exédé les 
importations de 252 millions. Les chiffres 
de la période correspondante de l’année 
précédente ne faisaient ressortir qu’une 
balance favorable d’environ 150 millions.

Telle était franchement, et j’en appelle 
là dessus au témoignage de mes contem­
porains de Saint-Jérôme, l’opinion profes­
sée par le curé Labelle, lui, dont pourtant 
la carrière devait amener la destruction 
d une grande étendue de forêt.

Cette opinion, il ne la professait pas 
sous cette forme exacte mais, profitant de 
la richesse de Saint-Jérôme en plantations 
d’ormes et d'érables il déclarait à qui 
voulait l’entendre qu’un village qui, grâce 
à ses arbres comme Saint-Jérôme, possé- 

sentiment pro- jdait pour la procession un dôme de ver- 
à legard de U [dure continu pour former le plus beau 

jdais au Saint-Sacrement, n’avait nulle­
ment besoin de dépeupler ses savanes, 
qu’il reconnaissait déjà utiles au jeu natu­
rel du débit régulier des eaux. Et cela, à 
une époque où personne ne songeait à s’a 
larmer de la dévastation de notre patri­
moine.

Que penserait-il aujourd hui ? Nul dou­
te qu’il ferait appel à notre population 
avec sa véhémence irrésistible et qu’il lui 
rappellerait, comme alors, que Dieu ne se 
plait qu'aux manifestations d’une foi éclai­
rée, d'une foi en harmonie avec la science 
et les besoins économiques de la patrie.

Hâtons nous d ajouter que l’on ne sau 
Irait demander, à ce sujet, plus aux cam­
! pagnes et aux villages qu'aux cités et vil- 
| les où on n'a pas le prétexte d’un hommage 
| à la divinité mais la seule déférence à une 
tradition de moeurs en sacrifiant une aussi 
monstrueuse quantité de sapins en arbres 
de Noël.

I Que valent à l'esprit populaire toutes 
les tirades enflammées sur l’épuisement

nient dans le cas où la sécheresse se serait 
maintenue cette année encore, ce qui n’é­
tait pas impossible, le conseil municipal 
avait prescrit aux compagnies de tramway 
de faire ariê.er leurs véhiculés à toutes les 
deux rues au lieu de chaque croisement. 
Les habitants n’ont pa< pté autrement in­
commodés par la prétendue disette d’eau. 
Personne n’a tué ne cessé d’arroser aussi co­
pieusement que de coutume qui son pota­
ger, qui ses fleurs et qui son gazon. Cette 
disette n’a jamais existé, et la chute de 
pluie et de uege est toujours assez abon­
dante dans les montagnes pour fournir à 
la Californie entière beaucoup plus d’eau 
qu’il ne lui en faut pour tous les usages. 
Cette année, elle est déjà d’une abondance 
exceptionnelle. Et l’rau étant d’une limpi­
dité et d’une pureté remarquables, j'ajou­
terai que si les jaloux ont cherché à pê­
cher en eau trou be, iis en sont pour leurs 
frais de toute manière.

Les choses dont je parle ici ne sont pas, 
i: est vrai, d’an intérêt palpitant; ce qui 
me porte à vous en entretenir, c'est que je 
me crois tenu de dire nu peu de bien d’un 
beau pays que l’on a tenté de discréditer 
par des moyens odieux, d’une région où 
l’élément de .angue frarçtise est vu d’un 
bon oeil, où il est mieux accueilli qu’eu cer­
taines parties du Canada — hélas! Ils 
sont encore trop nombreux au pays, vous 
le savez au-si bien que moi, les endroits où 
le Canadien-françiis, l’enfant du sol n’est

de cette semaine | 
sur l’assassinat de 

ie d'André 
mbons les

profondes réfl xions du philosophe Gusta- prochain de la forêt quand cet esprit con-.ÉDère mieux nçu qu'un chien dans un jeu 
ve le Bon sur les menaces de conflits entre! tinue de subir l’impression courante que J " ' r'~ ' r ’’
l’Orient et l’Occident ; les articles de G *oi- > toute la valeur d’un sapin dont la crois- 
ges Lecomte, André Fribourg. Marcelle !sance a pris une trentaine d’années de 
Tutayre, Dominique Bounaud, E Gom. z-

Yvomie Sircey 
fr. 90.

* jVleli-]VSclo ► 1

Au club de Réforme
M. Raoul-O. Crotlié, président du club 

de Réforme,Jde Mc ntréal, recevait à dîner, 
samedi soir, dans les salons du club, des

représentants des différents journaux 
montréalais tant anglris que français, et 
en leur honneur dés personnalités en vue 
de la politique, du commerce, de l’indus­
trie, des beaux-arts et des professions li­
bérales.

A la table d’honneur on remarquait M. 
Fernand Rinfret, député de Saint-Jacques 
à la Chambre des communes et directeur 
du Canada, l'honorable M. J.-P.-A. Car­
din, ministre de la marine dans le cabinet

Carillo, Henri Luvernois, 
etc. Partout eu vente : 0

Pensées
— U est doux de se croire ni dhctireux 

ue vide et ennuyé
A de Musset.

—— Le plus désagréable 
à corde, c’est... la potence.

Le développement des exportations pré­
sente pour notre pays de nombreux avan­
tages. Il allège le fardeau des éléments 
invisibles de la balance commerciale (éché­
ances d’intérêt sur les places étrangères, 
frets et assurances maritimes, etc.), qui 
nous sont favorables. Il augmente la som­
me de la richesse nationale, dont il assure 
la répartition entre les ouvriers, les four­
nisseurs de matériaux et d’outillage et 1rs 
porteurs des titres des entreprises cana­
diennes. La situation économique même 
du Canada exige qu'il entretienne un vo­
lume croissant d’échanges avec les autres 
pays. D’une part, nous sommes tributai­
res de l'étranger pour un certain nombre 
de produits essentiels ou de grande con­
sommation. tels le coton, le caoutchouc, 
le sucre et —dans les conditions d'exploi­
tation actuelles -le charbon. D’autre part, 
grands producteurs et petits consomma­
teurs d’autres produits rie base, tels le blé. 
la farine, les denrées agricoles, les ani­
maux et leurs dérivés, les bois, pâtes et 
papiers, notre prospérité dépend en gran­
de partie des marchés extérieurs. Nous 
ne pouvons nous passer ni de fournisseurs 
ni de clients étrangers, et les uns et les 
autres nous seront de plus nécessaires à 
mesure que le pays développera ses facul 
tés de production et sa capacité de con­
sommation.

Dans les deux langues on 
même temps

A la réunie n du comité spécial sur 1rs 
chemins du fur et la marine marchande du 
gouvernement, M Fernand Rinfret, député 
de Saint-Jacques, a attiré l’attention sur

! nourriture dusol.de soleil et de travail 
j mystérieux inlassable de la nature, ne re- 
j présente qu'un peu de verdure agréable 
| dont s’égaie une nuit de fête, pour deve- 
jnir aussitôt un danger de feu. N'est il pas 
étrange que l’homme aime tant à s'enor- j 

! gueillir d’avoir été façonné à l’image de 
j l'auteur de la création et que lui ne songe 
! qu’à détruire ?

Combien plus raisonnable serait-il s’il 
. ! se mettait en tête d’honorer la divinité,

des instruments ,aux grands jours, en lui offrant son tra- 
Ivail de co opération à l’oeuvre désormais

— Dieu a voulu qu’aucun 
à l’homme qu’en l’aimant.

P. Court y. 

bien ne se fit

nationale, du reboisement.
NATURE

Ls
— La supériorité consiste à se 

autres.
A.

acoruatre. 

passer des

II iyem.

Lettre de Los Angeles

Les sapins de
la Fête-Dieu

(Suite)
Enfle, lorsque, en égard à la sécheresse

qui avait prévalu dans le cours de l’année,
le conseil municipal eut pris la très sage
décision de recommander l’économie de
l'eau, la joie des envieux ne connut plus de
bornes : elle se tit délirante. Cette fois, la

r. , -, , • ... , • ville était bien flambée; on eu entendaitEst-il bien cértain que notre religion, , , T . , ,
dans la province de Québec, traite comme som,er ,e : Lo" A"~e ea ne deva’1 Ja’ 
une tradition tellement nationale autant "J’118 POUVoir *se relever d un coup pareil 
que religieuse le sacrifice annuel qui se : '"g 1 'love ! les gens n’avalent plus môme
fait d’un million de sapins pour accomplir l’eau pour étancher leur soif; fauted’ar- 
dignement le rite de celte cérémonie pro-j rosage, les plantes dépérissaient à vue 
cessionnelle, qu’il faille renoncer à tout j d’oeil et les exploitations agricoles étaient 
jamais à empêcher cette part de déboise-1 
ment ? Si jamais temps fut favorable à la
réaction, c’est bien celui où le plus vibrant 
patriotisme fait appel aux forces vives 
delà nation pour conjurer une des plus 
grandes calamités des temps modernes : 
la dénudation du soi forestier. Peut-on 
perdre de vue que nos ancêtres et les co­
lons actuels, à leur exemple, se sont ac­
coutumés à traiter la forêt en ennemi, en

I ruinées, Q idle fête ! A en croire Ien jour- 
I naux dont j’ai parlé, la famine était aux 
portes de la ville — que dis-j; ? — elle y 
sévissait déjà ; le commerce et l'industrie 
étaient dans le désarroi, les sans-travail 
devenaient légion et faisaient queue aux 
portes île cuisines établies d’urgence; le 
conseil municipal, la chambre de commerce 
et d'autres institutions se portaient au se-

obstacle diabolique entravant comme à cours des nécessiteux, allaient même jus
plaisir leur mission de conquérants du sol, 
au lieu d’y voir une richesse providentiel­
le associée aux plus hautes destinées de 
leur pays, et que la suppression de ce sa­
crifice propitiatoire de sapins, si faciles à 
remplacer par des tributs de fleurs annuel­
les. aurait le bienfaisant effet d’apprendre 
à la multitude, l’extrême intérêt qu’on 
attache à la conservation de tout ce qui 
appartient à notre domaine forestier ?

qua leur proposer en secret de défrayer 
leur retour aux lieux d’où ils étaient venus 
— rien que cela.

Voilà ce que les détracteurs de Los An­
geles et de ta Californie méridionale ont vu 
dans le lève où l’envie les avait transpor­
tés. Toute l'affaire se réduisait à co que 
dans le dessein d'économiser l’eau, do met­
tre la population à l'abri de tout inconvé-

de quilles. Ou lui fait sentir qu’il appar­
tient à une race conquise : Le fait est là ; 
impossible de le dissimuler tant il erèva 
les yeux. Il est sans doute attribuable à ce 
que certains Canadiens venus de l'étranger 
ue comprennent que trop impaifaitement 
la mentalité de la population de langue 
française et à ce que celle-ci ne se mêle 
pas assez aux autres éléments. Quoi qu’il 
en soit, l’état des choses s’améliorera avec 
le temps, c’est certain ; mais il n’est pas 
moins certain qu’il nous fait essuyer de 
trop fréquentes humiliations. Un compa­
triote m’avouait tout récemment qu’il res­
pire plu-» à l’aise depuis qu’il a quitté la 
province d'Untario i ù il a vu le jour. .T’au­
rais peut être raison de vous dire : ab un a 
disce omnes, puisque j’en ai entendu plu­
sieurs autres tenir le même langage.

Raison de plus que j’ai de m’ouvrir ainsi 
à vous, c’est qu’à ceux là »|Uo leur âge, leur 
état de santé ou tout autre motif engage à 
se soustraire aux rigueurs de l'hiver cana­
dien, il est devenu de mode de conseiller 
d’aller faire un séjour aux Bermudes, dans 
le midi de la France, en Algérie et même, 
par tolérance, dans la Géorgie ou la Floride. 
En maint quartier, on fait flèche de tout 
hots pour les enqê -her de se rendre en Ca­
lifornie; on leur bUirme qu'il n’y a rien 
de beau à y voir, rien d'utile à y appren­
dre. Ur, la vérité est que la Californie mé­
ridionale offre Ho multiples attraits, quelle 
possè le des monuments et des reliques his­
toriques dont l'étude est fort intéressante; 
qu’à elle seule la ville de Los Angeles four­
nit à l'esprit, par ses temples religieux, par 
ses théâtres — je ne parle pas du cinéma— 
par son grand orchestre symphonique, ses 
sociétés de musique de chambre, ses audi­
tions musicales de toute sorte, ses cercles 
littéraires et artistiques, s s savants con­
férenciers, ses cours gratuits et, surtout, 
par sa précieuse bibliothèque municipale, 
dont la section franç iis *, je crois vous l’a­
voir déjà écrit, est d'une rare richesse; 
Los Angeles, dis je, fournit à l’esprit cü 
aliment sain et varié qu’il ne saurait trou­
ver ni dans les villes américaines de moin­
dre importance, ni dans les petites villes de 
la province frai çaise, ni aux Bennudes ni 
affleure. Croyrz, je vous prie, qu’en m’ex­
primant ainsi je n’exagère nullement, et 
soutfazque je termine par une sorte de 
mise au point cette lettre devenue ujalgrfj

" *;*
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Le luxe de qotre époque
Conférence donnée par M. J.-J. 

linon, chez les Chevaliers 
Colomb, le 15 février 1925

(suitel

moi trop longue.
Beaucoup de ceux qui habitent ce paya 

depuis une diztitie d’années bénissent le 
sort qui les y a Amenés, tandis que d’au 
très, à la vérité moins nombreux, u’ont pas 
trop à se féliciter d’y être venus II doi> (jrjgn0n, chez les Chevaliers de 
en ê re ainsi un peu pirtout, j’uimgiue.
Ici, en joignant son tflort à l’oeuvrs de la 
nature, l'homme a accompli des choses qui 
dépassent les lèves les plus mirifiques des 
pionniers du progrès agricole et industriel.
Il ne faut cependant pas penser que la Ca­
lifornie méridionale soit un pays île coca 
gne où le nouveau-Venu se procure sam- 
lioirse délier le logement, la nourriture tl 
le vê'etneut. Non; ou je me trompe fou 
ou ia cherté de la vie y est sensiblemei- 
p is grande qu'a Ileurs. Par manière d* 
c inpeusation, cependant, le climat n y e 
jamais lié* ch lud, j imais très froid ; la pi 
pulation, en somme, y est encore relative- 
merit cl lirsemée ; le sol, auquel on a rendu 
la fertilité, donne en toute saison une 
grande diversité de produits et recèle des 
richesses minérales dont l’abondance per­
met aux habitants dYnvisuger l'avenir 
avec confiance De plus, capitalistes et tra­
vailleurs jouissant d’une égaie mesure de 
lib rté. personne ne se voit obligé de subir 
le joog du trade-unionism-*, d’acheter le 
droit de gsgner sa vie en payant tribut à 
des délégués ambulants, souvent fomenta- 
teurs de troub’es, toujours professionuels 
de la démagogie.

Le réunion d’autant de conditions favo­
rables tend ii;Uun.ll*ment, on le c. mprend, 
à concentrer de plus en plus le commerce 
e( l’industrie dans la région de Los Ange­
les ; elle indique de f.»<,- -n non équivoque 
que la prospérité qui y règne en ce mo­
ment n’est pas simplement passagère, puis 
qu'elle repose sur un fondement dont la 
s-ilidité saute aux yeux. Au surplus, la 
statistique < fîicielle u établit-elle pas qu'il 
est dans 1 Union une vingtaine d Etats où 
la valeur imposable des biens-fonds n'égale 
même pas celle qui s’accuse dans le seul 
comté de Los Angeles. Le fait se passe di 
commentaires.

Mais qu'on ne s'illusionne point : si éc’a 
tant que soit l'astre californien, on ne lais 
se pas d’y apercevoir des taches. La per­
fection u’existe pas et core ch z les hu 
mains. Qui vient passer quelque temp- 

x,par ici s'aperç >ii bientôt qu'il lui m&tiqui 
bien des choses ; cependant se mettre à 
crier sur les toits, a cause de lacunes pro­
bablement sans conséquence, que la pros­
périté de Los A'-geles et de la Ualiforni* 
méridionale est absolument fictive, qu'elle 
ne repose sur rien de durable, que tout y 
est surfait, que le c iiu-it n’y est pas de na­
ture à favoriser a sau'e et la longévité, 
que lYtiort individuel n’y trouve point de 
rémunération adéquate, c’est, à coup sû-, 
tenir un langage que s<.u!*s l’ignorance, la 
stupidité ou iYnvie sont capables de dicter 
En cette terre inondée de soleil, l’abeille 
est assurée d'un riche Lutin, mais les chan 
ces de succès du frelon sont des plus pré 
caires : la fourmi vit dans i’abondanc", 
tandis que la sauterelle ne trouve point de 
quoi subsister.

Jamais je ne conseillerai à qui ce soit 
de quitter notre si b-Jle province de Qué 
bec pour venir dresser sa tente ici, esti 
niant qu'il y a peu à gagner et beauconp à 
perdre au t hat ge ; ruais ce n'est pas une 
raison de taire la vérité sur une ville re 
marquabiement jolie et hospiia ière, sui 
une vilie qui s’est révélée de taille à réali­
ser des prodiges et dont l’unique ambition 
est de faire rayon er la civilisation dont 
elle s’est constituée le porte tl unb*an : sur 
une ville qui fait tout ce qui dépend d’elle 
poùr assurer le bien être, le contentement 
intellectuel des plus exigeants parmi les 
centaine» de mille touristes qui lui vien­
nent chaque année de tous les coins du 
inonde.

Le jour est proche, j'ose l’espérer, tù 
vonaviendnz faire visite aux nombreux 
compatriotes qui se sont établis ici soit 
temporairement, soit à demeure ; vous con 
naî'rtz alors qu’il n’est que juste de rendre 
quelque hommage à une population em­
pressée à faire aux nôtres un accueil dont 
la cordialité réconforte d’autant plu» qu’el­
le est tout à fait inattendue. E* si je m 
craignais que ma prose ennuyât vos lec­
teurs.. ah! non, vous n’en voul z, plui-. 
n’est ce pas ?

ACHILLE FORTIER 
Los Angeles, 2 avril 1925

Mais, réplique triomphalement l'épouse 
du luxueux, mon mari a paré à tout. Nous 
avons trouvé le m iyen de faire la belle vie 
sans risque. L’avenir de nos enfants n'a-t il 
ias été couvert par une magistrale alli­
ance sur la vie de leur père ? A quoi je 
•‘ponds : lo Aucune assurance sur la vie 
-• peut les indemniser contre les habitudes 

- oxueuMS et i’it suffisance éducationnelle 
ainsi que l’ex tuple laissé par le père : 2 > 
que le ma h ur — puisse le Ciel vous en 
préserver — 5st que ces assurances ressem­
blent aux magiques bulles de savon qu’un 
soufll * réduit au néant et qu’elles s'éva­
nouissent d'un trait de plutôt | ar » emprunt 
de l’assuré sur sa police. From tire une 
fortune à sa faillite sur une assurance de 
vie, c'est liés b au. mais qu’en reste-t il 
souvent ? Du vent, ou plutôt le scandale 
d'une vie dt* chevalier d'industrie aux abois.

Nous louchons maintenant au point 
saillant de l’apostrophe de Fenelon. Impa­
tient d'arriver au luxe, tout le monde veut 
attein ire à la fortune rapide ou du moins 
se créer un revenu immédiat qui lui per 
mette de satisfaire ses appétits fastueux.

Arrière les vhilles nie h d-s préconisées 
par la sagesse des nations, l’aphorisme de 
Franklin, le petit albert du père U third, 
les règles de prudence de renseignement 
fabuliste. Ou s im rovise agent d'iiiiun u- 
bles du soir au matin, courtier d'aulotuo- 
bi!e», sell nier de tout acabit : ou emprunte 
sur les fonds qui nous sont confiés en fidu­
cie et, à force d'.iitérer les vieilles notions, 
on voit disparaître jusqu’à celle du vol.

Voyons cette fièvre d’enrichissement ra­
pide dans son théâtre d'action industrie) 
et commercial. Voyons à quelles extrava 
gances contraires ui 
treuses on est conduit. Ou bien la concur­
rence existe, et alors quel spectacle a on<- 
nous ? C'est une lutte de corsaires qui se 
iivre au moyen de l'ai noice, oui, cette an- i 
nonce qui a inercintili.-é une si forte partie 
de la grande presse, laque le se fait l’apô re 
lu luxe au lieu de collaborer à sa répres- 
-ion.

L'annonce se justifi- quand elle a pour 
fin de vulgariser un produit nouveai, un 
procédé nouveau, un procédé récent, uu 
p^rfrctionneinent quelconque. M iis quel 
intérêt le pub ic a-t-il de voir deux pilule» 
également anodines ou nocives, deux vins 
frelatés, deux bières éventées, se faire une 
guerre à tno:t à coup» de millions ' Ou s'a 
(armerait devant ia statistique montrant le 
chiffre d’argent drainé à l’étranger par i’or- 
viéian du pur charlatanisme. L'an dernier, 
l'ai vu un guide de pêche, qui avait dure­
ment uime dans le nord près d’une quin- 
ziine. etifi-rmer tout son salaire dans une 
enveloppe et l'accompagner d’une demande 
de traitement contre la surdité, traitement 
américain annoncé dans un journal cana­
dien, et traitement qui n’eut d’autre lésul- 
tit que d’abasourdir notre sourd tn atten­
dant que son portrait paraisse dans le jour­
nal avec un certificat de guéri-on.

Enumérons quelques formes de cette an­
nonce dont le consommateur paie la façon.

Il y a d’abord le journal. Pour arriver 
au gros tirage qui sollicite l’annonceur ri­
ch'*, le journal, pour éclipser lui même son 
vois n, développe son format sans lirai* •
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GIN PILLSI
POUR LES

REINS
Le délabrement des 
reins peut à un cer­
tain moment engen­
drer de sérieuses 
maladies. Si vous 
décelez quelque 
symptôme, prenez 
les (lin Fills. Elles 
vous délivreront.

MF

d’i flrir le plus rapide service de la métro 
pole L'amende four vitesse, ce n'est pas 
même un détail.

— Mai- le camion tue à droite et à gau 
ch-, il écrasé les enfants comme mooch-». 
Impossible de cm trô'er une pareille masse 
de métal en fi.iie

Réponse :—Nous verrons les journaux 
pour porter plainte contre ces imprudents j 
piétons. Suiv. z nos instructions : plus vite, 
eucore plus vite .'

— Mais la vibration du co'osse à g arnie j 
vitesse ébranlé les édifices et les résidences. 
A Y niuvill-, le presby ère et plusi ursiçai- 
sons dont le» murs se crevassaient d’une 
manière alarmante ont dû subir de» tra­
vaux très ccû eux de consolidation.

Réponse: —CYst ma h ureux, mais on 
verra à tni| è ber ces plaintes de devenir 
p'ib iques Fuis vile, toujours plu» vite. . . 
qu'importe de tuer et démolir eu route, 
pourvu qu’on tue et démolisse la maison 
rivale ?

Ainsi de tout.
Ou bien la concurrence est supprimée et 

c est encore pire Les annonces disparais­
sent, le» 164,000 commis vi v»geurs, avec 
leurs families, sont jeté» sur le pavé pour 
devenir autant d’ardents socialistes sinon 
communistes et les millions dépensés en
arnio' ces vont désormais dans la pochen t* xz ici ita cau ai .v , j < ,• . , j d un syndicat qui prend le nom de trust
dont le monopo e permet de > enrichir a 
milliards eri triplant le c eût de l’exi-tence. 
à merci. Xou» voilà en plein régime du 
«caudale financier, du Tea Fut. de la con 

jcu-«ion -oils toutes ses formes, de la véna 
lité (fîicielle, de la corruption électorale 
sur l’échelle gigantesque, du pot-de-vin 
munici;al aboutissant à l'impôt écrasant et 
devenu intolerable dans presque tous les
pays.

(à suivre)

Saint-Hippolyte
— Oiaifincho dernier les pAroi*«if*n» ont n» 
^ t'iihh» surpris** du voir monter en chair* à 

i* nnif im"*so leur ancien cuié, M. t’ubbt* H • 
ihiul lVilutier, mainten**nt en itqos ch*/ * 
xoee.r a I.avaltri**, en paioLv* natal*. Daii* on 
mu* h uit M'rinon, il noie t appela ddlereots h* u 
venir* de* six années passée* au mi n*u de h*»up 
i y h 1 û ans. H nous a redit ton gran I attach • 
ment à se* anciens p*rois»iens et nous nunony 
on pioch.un vtv *i»** a lt une et en Ten e Sain 

:e.

— D imaiu hM *oir, avait lieu, run- la sali 
paroissiale, uu** véinee récréative ée pa*
• * jeune* g*M»* de S uni Siiiv*-ur do* Mont 
"’U” la présidence «ie M. l’uübé Kugén Ci *hi»-», 
eut curé. Le pu g anime suivant a éié ren i- 

avec le plu* grand aucvè* : 
l> m il*1 piano par M les J ut ras et Gêné, eux ; 
•*L**s H igaud- iuvi*ibl s .

Voit i les nom* do* acteur* :
Moi flfon, mai re d'aub rg®, Th Heaulieu 
l.ar g», serviteur, C.-A«ig. Ch-va i
I» aconneau, garde-charm èi re. T T «oiier 
Jéroboam, Juif alhmitid, H «oui Lap inte 
Gustave, peint r*, J.Hiule
Ti» mblutir, maire, T Page
Verbo1, J. Dnnel
C 1**0 roix, T. Charret » r

Dédain * lion par M. Tabla» Eugène G »hier. 
cure d»* S ont SiuYeui : nLe* cataco nbes d 
Home. »•

Mil - Mailloux, institutrice, ch z le Docteur 
Laponne, (ie Saint Sauveur, é ait au piauo et 
elle -'est tiè* bien acquittée tie *a • à he.

IzH èure pièce 6. ait conversion d’un pé 
» h ur«*, et fit jouée avt c un giarri «ucco*.

Dd- di-iour- cm *• e prononcés tar M. i’»bb* 
A b-rt D *r»>ch *, curé actue>. M. ahr é R. 
Pell*-tier, m- r* h cien eu é, et M «ubé K gt* 
n* Gohier, cure a S.ini S»uveur.

!✓** béneti « * étaient distribué* aux f*bii 
uue* de Sum I i if n«> y te et (ie Saint Sauveur 

Nou* gardtroni lougtetnp* ie suuwnir décol­
lé bt*l e soiré .

*26 avril, sont ariivé* n 
cii-z M A.ihir Goliier,

— Dimanche midi, 
automol i c, de II «I , 
le* p irents *»uiv mt« :

MM Alirert Stbourin, bou’anger, Acliill* 
R* r<, épiiitr, Léopo'ri I«egault, bou.Hiigcr, 
Gr»org»* L» g \ u I r, commis v« v.g ur.

Il* sont reptriD ie u.ètno sou pour rolournn 
ch z eux.

Le printemps est une 
époque dangereuse

Le printemps amène beaucoup de malaise** i 
qui s’impiantent -d'autant plu*» solidement et 
«ont d'autant plu* d th i es à délog-r parc* que j 
le 2orp«, le «ang et le -y-tern»* nerveux sont af- . 
faib i* et épui é*.

Tl faut un tonique a irn^ntaire ef, irninédu- 
tement, c'est F*ih*r John*- Medicine q»ii vi*»nt 
a lVsprit car ce rt-mè ie de soixante, nei f années 
d?exi-tence est au-^i ce è dre pour «on pouvoir 
de reconstitution de la santé et de* force? que 
pour *a faculté de libérer des toux et de* rhu­
m*®.

Father John** Medicine contient tou* le* élé­
ments nutrinf- de i ’ h j i le d»* foie de morue U 
plu* pure roé augée avec d’autre* ir gré iient« 
précieux au moy-n d’un app..rei- destiné *pé 
cial^ment à cette fin.

Sainte-Sophie
— K ai ut de pacage à Montréal la *emai 

ne dernière * M. le curé Lussier, Mint Joseph 
Lihb*rfe, et Mlle M K G iud t.

— M et Mme E ric L» febvre avaient de* 
visiteurs de Montréa , dimanche dernier.

— M. G autel, rie B irdraut, a pa«*é
qu*-l*fues jour- chez aa mere, Mme P A GaU- 
det.

— Mi ** Jeanne Cyr, de Montréal, pssse un** 
qui: /aine ch z -a tante Mme .Jo eph laaliberté.

— Mde .Marie* R im* (»aud*t a r* ç i pour I** 
*oup r. dirnmch • dernier.

— M. J. A *é aid Gaudet, q i travaille a! 
Montréal, vi-i.t dans -a famille t »u* les saine-

ldi-,

— M le A fréda ILmard, MM Albert et I 
Efntond Papineau, tt*u» de N w G a-j^ w, 
étaient a Montré,, dim inch ■ dernier.

D - millieu de per-ottne» constatent qu’eile» I 
\ oie, par exemple, le 7 imtê, de New \ oik, j gagnent quotidiennement du poid» et de» force» 
q li tire lin numéro de I&4 pages grand ] pendant qu’eile» prenneut ce fameux remède à 
format où il est pa-sé 950 tonnes de pa- G’ancienne mode 
pier. 42,000 acres de forêt sont annuelle-

TERRE A VENDRE: 07 arpents, avec 
instruments aratoires, 00 arpents en cu’tu- 
re • $5000 $1000 comptant, balance a ter­
mes faciles, dont partie à 4%. Occupation 
immédiate. Echantirait pour une propriété 
de lappor', terrains, etc.

2 autres terre» de $3 000 à condition» 
faciles et 3 maisons à vendre à prix nés 
bas.

.1. E Parent N. P.

A VENDRE— Auto Stod b k 7 place-. 
Cütidi i -u» f.cne. Excellente nrca-mi-.

J. E. Parent N.P.

ment abattues pour les seuls journaux do 
cette ville.

Puis vient le dég trant b«-ig-onn»ge 
le» édifices et même des sites hmtoriqu -.

Il faut bien compter au.»»i le commerce 
sur écb-millons par le commis-voyageur. 
En 1910, on n’en trouvait pa» moins ie 
164 000 aux E’ats-Unis Tout ce monde 
doit vivre uvec sa famille. Vient aussi l’en- 
-eigne électrique, avec fes b:z rreri s, qui 
consomme un pouvoir prodigieux.

Q ii croirait qne Ford ne »e j"ge pas as­
s* z connu et qu’il dépense six millions par 
8nnée en annonces cR journaux ? Qui sait 
que la publicité de la gomme à mâcher 
Wrig’ey coûte trois miliions ?

Une forme, cette fois véritablement ho­
micide, de l’annonce concurrencielle, c’est 
le camionnage dans ie commerce des ville».

Comme si le monde avait retardé jusqu’ici 
parce que le» clients d’épicerie et de tout 
commerce rie rtcevaienl pas leurs colis a»- 
atz (V, voilà que la concurrence s’établit 
sur un nouveau terrain. O i envoie les che­
vaux à l’équarrissage pour les remplacer 
par le camion à gazoline et ordre est donné 
de bi ti er les étapes. Il faut à tout prix 
que la maison So &c Co. prenne le nom

lülG.

mm'iPasinrar -•n-nssna
DONNE DE 
L’ENERGIE

POUR RESISTER AUX

RHUMES
IPtUfillnEi:: j or pt-cGiJrs ] ’J

MACHINES AGRICOLES A VENDRE
S**meuse."grain, mil, engrais chimique. 
Herses à roulettes.
H -rses k ressorts.
H-rse» à dents de fer 
Charrues doubles et simple 
Râteau a foin.
Rouleau double en fer.
Machine Bé lard «arrache-patates". 
Semeuse à blé-d’inde 
E gin à g ziline.
Moulin à battre.
Wagon double.
Voitures d’été et d’hiver.
II trnai» doubles et “impies,
S lie» et quantité Tartres articles. 
Conditions faciles: S'adressera Ch*». 

Jouvet, Saint-Jéi ôme F Q

Trois placements
Aux nombreux ép%»gnant*( *-t c»pital:Mte? epi 

auront fond* a rfmployvr d’ici au l**r juin 
la mai on Wr*ai le* Vi-lricaire L iulai« (Üfiiité» ; 
offre (j#*8 obligat ion* 5 ^ de 1 ’Archi iiocè*e d»* 
T rooto. de la C^mu»i*Mou d< * E.o’e* cath » - 
qije^ de Montréal et du vi U g», de .Saint-Jé.ôfn • 
de M at «n * C»-* titres sont a échéances variée*, 
ju-qu’a *i gt-clnq an*.

li*te de la maison, portant une soixantai­
ne de valeurs différente*, -era emoyée hut de­
mande.

VERSAILLES VIDJUCAIUK UOIJLAI4 
(LIMITKL)— .VOM l’U K AD, rue S .l»cqu*, 

<j0 ; téléphone: Mnin 7080. —CjUKBEC. Im
meuble »!e la banque Nationale, ru*» S. Pierre,
71 ; téléphone : 86*20 1.—TROIS UIVI KH ER
142 rue N itre L)aroe : téléphone, 205

Quelque^ gouttes de Sh.loh *oul- 
»t;rnt promptement le* irritations 
de la gorj-c. les enrouement», la 
toux. Shiioh c'.t économique — 
c’est un remède favori Jepuis plu» 
de 50 ans Chez tous le» phar­
maciens, 30c, 60c et $5.00.

P ourquoi
avez=vous l’électricité ?

Est-ce «implement pour vout éclairer 1
L’électricité est une fore» invisible dont vous devez tirer le meilleur parti pour 

augmenter votre confort et diminuer votre travail.
S’il est una tâ-he péoible, c’est bi*n celle du blanchissage. Pourquoi ne le feriez- 

vous pas à l’électricité ?
Notre cé'èbre laveuse CONNOR fair un gros lavaga pour environ tioi» *ous J el' • 

tiicité. Vendue COMPTANT OU A CONDITION8 FACILES.

Veaez et demandez une démonstration

LAURENTIAN HYDRO-ELECTRIC, LTD.
Téléphone No 172 SAINT-JEROME

Employez Celery King
une infusion légèrement laxative 

qui purifie le sang.
Chez votre pharmacien 30c et 60c.

Grèrrçe, oeufs, volailles.
CREMERIES HONT-ROYAL LTEE.

Place par excellence pour expédier votre 
crèm**, v<»h oeuf* er. voUblo* «rivante*.

CK LM J'z— Notre o gui-atioo pour disoo-Mir 
dfft pro luit* ifti'i»-r* mir l<* march**, local et pour 
exportation rh* la crèm** «ur le marché améri­
cain, nou* permet fie voua garantir lo* plu* 
haut* prix pour la xainon rpji cornin**ncr.

Nou* pié orona rie* bid«>n* pour un moi* à 
ceux qui voudront faire 1 Vm*ai do nolro fabri­
que.

Notre motto rat : *iS* rvice parfait, pai**ment* 
prompt* et régulier* épreuve* exacte*, bidon* 
retourné* aun-i 6t r f^ii*.

OKUKS— Notre ny-tèmo de vente «aru in- 
termé iiaire von* fera ob enir le« plu4 haut» 
prix pour vo* oeuf- -trier» rn» nt frai».

VOLA I LLIv»S VI VA NTKS — Nou* diapo- 
«eroriH au*«i avec avuntag * (Je vo* volaille» vi­
vante»

c.is««s et cngi-s fournies g a tuile ment. Do 
man lez notre I i » te de prix.
CREMERIES MONT ROYAL LTEE,

5‘JU rue Marie. A N Ne, Esi, |
Montréal.

M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me, 
nous dit les bons effets qu il a obtenus des

PILULES MORO
“J’avais des maux de tête 

terribles; je me sentais lourd 
et parce que mon sang était 
mauvais, j’avais des érup­
tions sur tout le corps et des 
boutons dans la figure. C’est 
eu me purifiant le sang et en 
augmentant mes forces que 
je me suis débarrassé de tout 
cela. Les Pilules Moro sont 
le remède qui m’adonné les 
meilleurs résultats”. M. 
Dieudonné Labbé, 26 Bow, 
Brunswick, Maine.

Ce qui fait la valeur des 
Pilules Moro,principalement 
dans les cas d'épuisement, de

M. DIEUDONNE LABBE, 
26 Bovt, Brunswick, Maine.

sang appauvri et vicié, c’est 
qu’elles aoûssentdirectement 
comme dépuratif et tonique. 

Si la faiblesse entraîne des troubles dyspeptiques, un man­
que d’appétit, en quelques semaines de traitement avec les 
Pilules Moro, ces symptômes disparaîtront.

^ Les Pilule» Moro »ont en vente chez tou» le» marchand» de remède». Noua 

les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, »ur réception du prix, 
50 sous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274, St-Deni», MontréaL

"'//f

Les intérêts sur les obligations 
de là Victoire

Lorsque vos intérêts sont dus, ou lorsque 
vous recevez les chèques sur vos obliga­
tions enregistrées, vous pouvez les 
déposer au comptoir d’épargnes de la 
Banque de Montréal. L’argent que 
vous recevez sur vos placements vous 
rapportera ainsi des intérêts.

Succursale de St. Jérome:

J. N. LORRAIN, Gérant.

Banque de Montréal
Etablie il y a plus de 100 ans

Cela paie d'employer
LA PEINTURE RED SCHOOL HOUSE’
MARTIN -SENOUR
/ïV'r/rs Granges et /es Dc'pvnclanccs ef/c n'a pas d'cgil 
Ecrives au bureau-chef. Mont real, pour demander la broebureilf oroluite 

‘LE P3NTURAGE À IA MAISON RENDU FACILE"

IX VENTE CHfZ

C. E. LAFLAMME • 
SAINT-JEROME

Marche 11> li A.
IK7, RUII SAINT-OEOROES, en face du marché, SAINT-JEROME

Boucherie moderne — Viandes fraîches de toutes sortes 
Huîtres et Poissons reçus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est :] Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. ARBOUR, Propriétaire

The Eagle Lumber Co, Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,!
Etc.

Le tout à des prix moderds. 
Telephone 6o SAINT-JEROME

■^r-*r» ’vr -w w



L'AVENIR DD NORD — 1er MAI .925

DES FAITS SUR LE TIIÊ—No 4 D'UNE SÉRIE.

Les Deux Espèces de Thés
IL y a deux espèces distinctes de thés, à 
savoir le thé noir et le thé vert. Les deux 
proviennent de la môme plante et sont 
également pures. La différence vient du 
procédé de fabrication qui donne à l’un et 
à l’autre une saveur particulière. Une fois 
cueilli le thé noir se dessèche, après quoi, 
on le laisse s’oxyder en plein air. C’est ce 
qui donne au thé noir sa couleur rouge 
foncé quand on l’infuse. Le thé vert est 
passé à la vapeur aussitôt après qu’il est 
cueilli, ce qui empêche l’oxydation. Ces 
deux espèces produisent de délicieux 
mélanges de “SALADA” dont un, qui est 
unique, provient du mélange même du thé 
noir et du thé vert. Tous les mélanges se 
vendent en quatre qualités.

SALADA'
Le Goncert de

l’Association Chorale
Notre ville a toujours été privilégiée au 

point de vue musical.
Dès 1819, une fanfare y était fondée, 

fanfare qui fut, un moment, l’une des pltisj 
en renom dans la province de Québec, j 
Puis, nous avons possédé, pendant plusieurs! 
années, un orchestre fort intéressant qui 
organisa des concerts dont le souvenir u’est 
pas eti'acé.

Aujourd'hui, nous avons le grand agré­
ment d’entendre de la belle musique voca­
le, grâce à l'Association chorale fondée ré 
cernmeot, mais qui progresse à pas de gé­
ant.

Cette Association, sous la direction de 
son fondateur, M Joseph Fortier, faisait 
ses débuts, mardi soir, par un concert sacré 
qui fut un immense succè».

II nous a été donné d’entendre souvent 
de la b lie musique n Saint Jérôme, ainsi 
que nous venons île le rappeler, miisja 
mais un plus beau concert n’a été donné 
ici.

Voici le programme :
1 O gue : “Marcha nuptiale11 Ferrata. 

Mine Percy Villeneuve.
2. Cantate- "Hmnuigeau curé Labelle." 
J.-J. Gn’g ion, (choeur à 4 voix mixtes.)

3. Motet: i-O prae inulieribus.** Dubois.
Choeur à 3 voix mixtes.

4. Orgue: "O ti li et fiiiae" El. Bitiste.
Mme Percy Villeneuve

5. Violoncelle : "Largo" Haendel.
M. Emile D.-schanibault.

Ü. Lamentation: «Gallia» Gounod.
Solo et choeur à 4 voix mixtes. 

Soliste: Mme J H Coderre.
7. Orgue: "Hymne des nonnes." Lefébure

Wéiy — Mine Percy Vi'leneuve
8. Violoncelle: (a) "Bircetise". Mi-kt 

Hauser, (b) "Romance" Mendelssohn.
M. Emile Deschambault

9. Extraits d'Athalie.. Msndelssohn
(a) Duo pour soprano et choeur.

Solistes : Mine T. Lupin et Mlle Juliette 
Charron.

(b) Trio pour deux sopranos et alto et 
choeur. Solistes : Mme A. Charbonneaii, 
Mlles Lucienne Coûtant et Germain : Char 
ron.

(c) Choeur il uni.
10 Orgue: Sortie... Lefebure Wélv.

Mine Percy Viileneuve 
D recteur : M Jos Fortier.
Organiste: M Ch« El. Marchand.

L’exécution de. ce programme fut une 
agréable surprise pour plusieurs qui u a 
vaient jamais eu l'occasion dé juger des ef­
fets splendides que peut produire une mas 
se chorale de 125 exécutants bien exercés 
et bien dirigés.

Disons de suite que les eho mrs furent 
exécutés parfaitement. Les trois pièces 
de résistance furent, enlevé •« avec un brio, 
et un éclat qui eut housia-m i l'auditoire.

Nous devons s'gnaler l’interpretai ion 
tour à tour large, enlevante, profon lémenl 
émouvante et grandiose aussi, des choeurs 
de "Gallia," qui encadraient mag lifique 
ment la voix pure et puissante de Mme J 
H Coderre.

Le motet de Dubois révéla une exe 
cution d’une jolie délicatesse et d'une 
ampleur majestueuse.

Lis extraits d'A halie, de Mendelssohn 
furent ég dement très bien rendus.

Lis attaques süre°, l’ensemble irrépro 
diable et les nuances bien observées, don­

naient i\ chaque pièje le coloris qui lui 
é ait propre.

Lis so istes se sont fait rem mpier avec 
avantage et nous devons off ri r nos compli­
ments â Mini J -H Coderre, déjà nommée, 
à Mme T Toupin, à Mmi A Cn irbonnean 
et à Mlles Juietieet Gsrmiine Charron. 
Toutes furent à la li tuteur de leur lâ.die, 
et ce n’est pas peu dire.

Nous avons entendu de nouveau avec 
plaisir la cantate d M. Jos Grignon, qui, 
chantée r>-,r ce ' -hoeur fi ’ 25 •• f"
a gagné un charme que n'»vait pas révélé 
sa première exécution en plein air, lors de 
l'inauguration du iiiouuineut du curé La 
Le Ile.

Mme Percy Villeneuve a joué plusieurs 
pièces pour orgue. Noua avons surtout 
g il é "O tilii et fiiiae," et "Hymne des 
nonnes" exécutés avec un goût délicat et 
un s y'e religieux.

M E nile D schambault a su faire chan­
ter son violoncelle avec art dans plusieuis 
morceaux exquis

M. C E Marchand, organiste, s’est ac 
quitté ave' mai rise de sa tâche ingrate et 
quelque peu efi'.cée <1 accompagnateur. 
Sou jeu sans reproche a apporté aux voix 
un concours précieux et a donné aux dit 
férents morceaux un relief bien caractères 
tiq e.

Au salut du Saint Sacrement, qui a sui­
vi le concert, le choeur des hommes a chan­
té : "Cor Jesu•• de Letondal, "Agnus Dd" 
de Dierix, "U gina Caeli" et “Tantum 
ergo" de Merlier.

L'officiant était M l’abbé Comtois, curé 
deTerreb mne, assisté du H I‘ Beauchamp, 
des Pères B ancs, et de M. l'abbé D.iples 
sis chapelain du col ège.

En ver té, rien fie plus beau j l’a jamais fait 
retentir les voûtes de notre ternp’e. Et nous 
e-pérons, avec tout !o mon le, que ce magnifi­
que concert sera pas «ans lendemain.

Nous avons à Saint-Jéiôme lout le matériel 
et tous les talents voulus pour organiser une 
grande ch irait . Nous avons maintenant un 
chef capable d'en tiret parti. Mais il ne faut 
pas se reposer sur un légitime succès, et nous 
engageons fortement nos chanteurs à travaille! 
encore comme il l'ont fait afin de donner des 
oeuvres de plu» g'ande enveigure. Ils peuvent 
être assurés de l'encouragement de tous.

Nous i fiions nos sincères et chaleureuses fé­
licitations aux membres de la chorale et à leur 
habile directeur, 51 Jos Fortier.

o o o

— Le coucert était sous le patronage de M. 
le curé Bros-eau et de M. Jules-Eiouard Pré­
vost, que l'ou remarquait dans le sanctuaire, 
avec M. le maire L‘*gault, tous les vicaires, 
MM les abbés E bier, B-langer, Lus-ier et 
Jobin, l’abbé Chaumont, principal de l’école 
normale, le B. P. Beauelump. (lis Pè es Blanc», 
l’abbé J. Comtois, curé'le Terrebonne, l’abbe 
T. Piquette, plusieurs fièresde» Eioles chré­
tiennes, M le m igistrat Marchand, de Q léliec. 
et M. U. rie Ootret, représentant du Carutdes, 
de Montréal.

Un iuim -nse auditoire emplissait U vaste 
nef de nolie belle ég i e ; nombre de personnes 
des paroisses environnantes s'y trouvaient, en­
tre autres tous les membres de la chorale de 
Sainte-Scholastique dont M. do» Fortier était 
e iliioMeur avant do venir demeurer a Saint- 

J érb aie.

— O i demande do bons ni n listera de banc 
et des b mimes pour les machines. S'adresser à 
M. Phi ipfn Saumur, Saint Jérô ne, (Tel (il ; 
apièi 0 heures, 100,.)

— Uno sacoche de daine, contenant un cha­
pelet et une somme d’argent, a été pordue 
mardi soir, a la sortie de l'église, après le con­
cert. Récompense à qui la rapportera à M. G 
Cadieux, barbier, rue Labelle.

T. = H. Boudreau
MARCHAND DE MEUBLES

T? T.wti

KROEHLER
Davenport "Bal

Ch» /«riWU»

\S

Styles convenant à toutes les maisons. Prix accessibles à toutes les bour­
ses. Termes faciles. Venez et nous serons heureux de vous les montrer.
ÇN FACE DU MARCHE Téléphone No 169 SAINT-JEROME

NOUVELLES
— DK —

Saint-Jérome
— M 1ü magiitrat Mur-chaud, d« Québec, 

est venu à S lini-Jéiôin**, cttt* -cjuaiuu, où il 
h préiidê une neg^ion de la coi r do magistrat

— M. Félix Richard, barbier, nouw h défini- 
tivem»*nt quiité’* pour a 1er demeurer à Mont- 
léul. Son Hrtlon de coiffure xera exploité par 
.M. A Lefebvre, de Montréal, qui revient ù 
Saint-Jérôme où il a déjà demeuré et » ù il 
compte de nombreux «mi*.

Non touhti‘8 Je *uc è .

— LA co firmation e**t remise à l’an pro­
chain, vu la maladie de M#r Charleboi •

— L ii -ure de* ni'-ves du dimanche sera 
changée a partir du 3 mai, elle-» seront dite* à 
G, 7, 8 et 9 heure--. La grand'messo sera chau­
lée à 10 houre».

— CVst le tournoi 23 mai, qu’aura lieu, ai> 
c l èg , le b uquet en . ■. o n^ur e M. le maire 
J^egiuit.

L** 21 avri , le conseil municipal n’est réuni 
en fétna régulière, pour la première foi- 
de| uis e-i dernière* élec ions.

Apièi l’adop ion du rapport de l’« fficier- 
rapporteur et du rapport de l’assermentation 
du maire et des éch^xim élu*, M. le maire Le- 
gault remercia de nouveau les électeurs de l’a- 
v ùr réélu par acc am ktioii et offrit ses souhait* 
aux nouveaux éch-ivins ; i* exposa aus*i en 
quelques mots ce qu’ii faut accomplir pour Je 
bien de notre ville.

M. .’écheviu N an tel rjm**rcia h* m lire pour 
les bonnes paroles qu’il a « u ;s a soi ég ird et 
promit a’rtppuy r les boni.es mesures qui seront 
8 lurnises au conseil.

MM J P Rélair, avocat, et Parent, notaire, 
dirent au*si quelques mois.

On a procédé ensuite à. la formation des 
commissions permanentes du conseil :

F rances: *»i. (L Simard, pr/ ident, et les 
cchevins Laiaude, Clairmont 15 ièe, Nantel.

Aqueduc et canaux : M Raoul Irlande, pré­
sident ; les échevins Millette, B-iatieu, Lapoin­
te, Simard, Ciairmont.

Feu, police et marché: M. J.-A. Lapointe, 

président ; les éch^vius Mil ht te, Lalande, Si­
mard, I5rière, Nantel.

Voirie : M O Millette, président ; les échj- 
vins Lalande, Suuard, Nantel, R ère.

Système électriqu* : M J 151*tien, président, 
leé h8vius Simard, Millette, Lapoiule, Lalan­
de, B 1ère

législation, prog è< et publicité : M. Léo­
pold Nantel; les échwins Biièie, Simard, R. 
Lalande, C airmout.

Construction et byg ène : M. A- Clairmont, 
président ; les éch-*viu* R tstien, Millette, La- 
ande, Nantel et L * pointe.

Parcs et emb*'li*semf*ntM : M. L. Nantel, 
uré-ideut ; les éch ; vins C ait mont, Millette, 
R istien.

L'échevin Hioul Lalande a été choi i comme 
maire suppléant pour le nrochain trime-tre.

3’ o s acte* de rép irti i >o ont été homologué* 
état) lisant le coût des égouts fiits en vertu des 
règlements Nos 91 106 et 120 et indiquant la 
(î iote-part de chacun des intéressé*». Ces der­
niers ont lu faculté de s’acquitter de leur dû 
en vingt paiement* annuels.

Les éch vins Millette et Lalande ont été 
chargés d’aih *ter deux ch vaux pour le service 
de la Ville.

Les dern ères é’ec:i ms ont cou é $101 05.
j,e raccordement de la pompe à inc mdie de 

la Urgent K tilting Mill*» avec notre aqueduc 
n’exi- e plu- depuis le 4 avril. Le grtffiîr a été 
chugé d’en faire part au directeur du service 
provincial d’hygiène.

L’ingénieur dd la ville a été chargé de conti­
nuer la construction des ég >uts des rues Saint- 
Georg »s. Siiut Alexandre et Saint Jovite, dau* 
le quartier Saint*Jean-Baptiste, et B ière, dans 
la quartier Suint Louis.

On a décidé de poser une conduite d’eau en 
tuy iux de fonte de 6 pouces, dans la rue Saint- 
Ci -orges, entre les rue Saint Charles et Saint- 
Donat •

O i doit commencer à casser la pierre pour 
les rues de la ville dè* que le concasseur et les 
autres machines auront été réparées et mises 
en bon état.

Une résolution a été adoptée pour demander 
au ministre des aff tires municipales de permet 
ire a In ville de réduire le taux de l’iutéièt sur 
un emprunt d * $57 000 00, ainori-é par le ré­
gi- ment No. 119, de 5A% à 5% par année.

Le conseil a ordonne a f ingénieur de la ville 
de préparer un estimé réparé pour la réfaction 
du pavag» des rues suivantes, < n gravier recou 
vert d’une couche d'huile :

•\ vernir* Leg m r, avenue Parent, aveuue du : . r* » i
i P ilai-», la rue Liviolette et la rue B ière, la rue 
| Lebeau, et la rue Ca^tonguay. dans le quartier 
Saint Loui*, la rue Fournier, et l’avenue Nan­
tel, dans le quartier S iint-Joseph. la rue S ont - 
Jovite, dans le quartier Saint-Jean Bip liste, 
et la rue Siint-Jo*eph, do la rue Ri ière à la 
voie du C.N.U. dans le quartier Saint-Ixiuis.

Le couseil a ordonné la pose d’une conduite 
d’aqueduc dans la rue Scott, eu tuyaux de 6 
pouces de diamètre, sur une longueur de 100 
pieds environ.

Le conseil a décidé quo l’eau do Pâque lue 
sera fourni*’ à deux propriétaires de la paroisse, 
MM. J K. Parent et J Meunier, au prix de 
.$30 00 par année ch icun, payable en deux v**r 
sements égaiwt, en mai et en novembre do cha­
que aimé •

I^es permis de MM Armand Ri ière et Jo* 
sept S Vincent l’un pour tenir une «salle de 
pool et l’autre une salle de pool et de quille* 
sont accordés

A LOUER — Maison neuve tiès bien finie, 
cinq pièce*, bain, et garage. 68 Avenue Parent

S’adresser a M M ne Fruncocur, Saint Jé- 
rômo.

A LOUER — Un logement moderne très 
confort utile, compose (Je sept p ècon, av«c bain 
et eau « h mde ; *itué au centre de la ville. Ain­
si qu’un garng \

S’adressera J.-K. Leduc, 221 rue Labelle.

— M J.-W. Cyr. shérif, offre en vente 
un automobile "Maxwell Sport Touring" 
1923 Cetle machine peut être considérée 
comme neuve. Son équipement est très 
complet. Voilà une magnifique occasion 
de se procurer à prix réduit un automo­
bile parfait.

A 1.0 U EH — Mngiiifique local, maintenant 
occupé par le M. oie C..fé, rue Sainte-Anne. 
Pour conditions, s’adresser à M. S G. Lcvio- 
loite, Saint-Jéiôino.

ON DEMANDE — Uno femme Agée pour 
tenir one maison.

y’adresser chez M. Maurice La verdure ,
43 rue Saint.Janvier.

BU A N DERI K CAN A DI EN N E.
M. E iouiird Bovin, qui a ouver: jne buan­

derie, sollicite le patrnnngn du public Son 
è ublissement e*ï îles plu- inoierne* et ses mé­
thodes do trav i lui permettent de garantir à 
ses clients la plus entière satisfaction. O.i ama 
donc un ^rami avantage i n encourageant M. 
Boivin.

l.avage séché, 35 ets par douzaine.
Lavage s.ché et repas-è, 75 cts par douz
Oo va chercher le ling - à domicile et on le 

rapporte.
.Si vous voul'Z être I i m servi, adie«"FZ- vous 

à la Buanderie Canari nue, 781, rue Labelle, 
léVplione 289, Saint Jéiômr.

CHAUSSURES
Nous offrons en vente dans le moment, des 

chaussures de marque à très lain marché.
Venez voir nos prix avant d’acheter ailliu . 

vous y gsgni z.
.T-D Fourneüe.

Saint-Jérôme.

— Le Pac fique.Canadien inaugurera son 
vice d’été dimanche prochain, 3 mai.

V ici l’horaire qui entrera en vigueur à 
te da e.
Train

No Destination
Montréal Dimanche excep'é

sei •

cet-

-•M»- X»-

HOTEL VICTORIA

438
4 12 
410 
4 30
4 14

452 
456
448

458
404 
433 
437 
143

435
449
453

455
405 
4G1 
463

5 1 6
7 03
8 20
1.20
3 29

a.m, 
a ir, 
a.rr, 
p in, 
p.tr. 
mai) 
p m.

do do do
do diroanch- seulement
do sam. et dim. exe.
do samedi seulement

(commet çant 23 
do dimanche excepté 4 52
do do do 5.36
do dimanche seulement 0 40 p m.

(commer çant 31 mai)
7 35 p.m. .
8 05 »
8 52 a m. 
9.22 p.m.
9 40 .. 

mai ) 
p.m.

SAINT-JEROME
Complè entent transformé.
40 chambres avec eau chaude et froide, 

dont quelques unes avec bain privé
Salles d'échantillons individuelles. 
Garage pour 15 automobiles.
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréproch i ble.
Personnel expérimenté.
Prix modérés.

A. MAURICE, Propriétaire
-----» rT~—s t----- s ir—» i----- a m » i

JEAN SIMARD
Courtier en obligation* municipalea. 

in&unlrielles et ut dites publique* 
Assurances : Feu, Automobiles

Saint Jérôme

<V SCIES 
SlMONDS

Le»
PMM- 
partout en 
croiaunt
“Simonds1
ont le* dent* d’ 
épaisseur uni! _ 
empêrhant de serrer 
dan» la fente. Lalorme 
décroissant est une particu­
larité “SIMONDS” exclusive.'' 
SIMONDS CANADA. SAW CO. Limit**
V>*o--jvf MONTRE À|» Br.Jua.h.B,

Pa-.ic-pirto*-t *a 
^reissaat, d.nt» 

ta ferma 
de Innet, 

‘ « 
-24

do diuiHii-he seul» ment
do do do

Ste-Ag-ith • dimanche seul.
Isabelle dimanche excepté 

do dimauch* Reulement
(commet çuit 17

St Jérôme «-nm. et dim (uc. 1 00 
Ste-Aguthe samedi *eulernent 1.41 
Labelle do do 2.01

(commençant 9 
l^ab-llo dimanche exc pt«; 4 33 
Sh&wbrHge dimauche *eul. 5 10 

do sam. et dim. excepté 6 42
do tam, et dim. seul. 11 52

KO

mai) 
p m.

Des milliers de 
nouveaux clients 
pour quelqu’un!
Environ 50,000 nou­
veaux téléphones sont 
installés chaque année 
dans Ontario et Qué­
bec. L’année dernière, 
77% des téléphones 
posés l’ont été à domi­
cile.
Nous ne fournissons pas 
seulement le moyen d’at­
teindre ces abonnés—mais 
nous sommes heureux de 
vous aider à profiter le 
mieux possible de ce service 
unique.
Longue Distance vous per­
met de causer avec vos 
clients et vos amis par tout 
le continent.

Ecoute, papa—

n’oublie pas ma 
Xomme Wrigley!'

Donnez aux jeunes 
enfants cette frian­
dise saine, durable, 
pour leur plaisir 
et lnur santé. 
Prenez-en vous- 
même après avoir 
fumé ou lorsque le 
travail languit.

Ce petit produit 
rafraîchit beau­
coup!

MME B. H, HART 
MALADE SIX ANS

Veut que îes femmes sachent 
que le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham l’a rétablie
C rnwall, O. t. — “J’essaie votre 

remède et il me fait certainement 
du bien; je vais 
continuer de le 
prendre. Je me 
sentais toujours
si fatiguée le ma­
tin i|ue je ne vou­
lais pa.-' me lever, 
mais cette sensa­
tion a cessé. Je 
dors mieux et me 
■en,s disposée au 
travail. J’ai _cu 
des maux de tête, 
sensations de fa- 

tiirue, douleurs dans le dos et le 
corps. J’ai lu des lettres sur le 
Composé Végéta! de Lydia E. Pink­
ham. Mon mari dit que je cesse 
trop tôt, mais je continuerai à 
prendre le Composé Végétal et le 
Remède de Lydia E. Pinkham pour 
le sang, jusqu’à ce que je sois mieux 
et tous mes maux disparus. N’est- 
ce pas le bon moyen? J’ai confian­
ce en vos remèdes. Ils doivent être 
bons, puisque celles qui les pren­
nent en parlent si hautement. Je 
les recommande à mes amies et ré­
pondrai avec plaisir aux lettres 
s’en informant.” — Mme Burt H. 
Hart, cahier 10S1, Cornwall, Ont.

Mme Hart veut aider aux autres 
et consent à répondre aux lettres 
de femmes malades, s’informant du 
Composé Végétal.

CAN*

Coûte moins de des déboursés 
annuels d’une famille

UN GRAND AVANTAGE
POUR LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait maintenant !e commerce en 
détail des épiceries tout en continuant le gros dans certaines 
lignes,

M. Simard a l’avantage d’acheter directement des manu­
facturiers et il peut eu faire bénéficier sa clientèle et défier 
toute concurrence.

On y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages à faire vos achats cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu’ailleurs.

Une visite est respectueusement sollicitée.

MAISON P. S1HARD
Avenue Legault, Saint=Jérome

r j.
U —

I^EDUC^
------------- XJ

M A RC H A N D-T AIL L EU R

Le plus beau choix de la ville en fait 
d’HABILLEAIEN TS de tous genres 

faits sur commande.
Ouvrage garanti — Au plus bas prix

Articles pour hommes
Assortiment complet de 

C H A PEAUX, CÀSQ U ETT ES 
CRAVATES, CHEMISES. \-o

30, avenue l.egault, SAINT-JEROME

Cela paie d'employer
LA TEINTURE WOOD-LAC
MARTIN-SENOUR

Pour Meubles —Planchers £ Boiseries
lirivc3 au bureau-chef. Mont real, pour demander la brochtrellu^nafuite

'LE PEINTURAGE À LA MAISON RENDU FACILE'
EN VENTE CHEZ

C.E. LA FLAMME
SAINT-JEROME

r » Vif
£

N’attendez pas au dernier jour 
pour commander votre I 

poêle électrique
Venez choisir le vôtre immédiatement tandis que nos stocks sont au com­

plet et nous vous en ferons la livraison à la date qu’il vous plaira de fixer.
Les poêles électriques McClary’s sont tout ce qu’il y a de mieux en fait 

de construction, fini, efficacité, et possèdent toutes les commodités désirables 
Comptant ou à conditions faciles. Prix depuis SS.S0.

Laureqtian Hydro-Electric Ltd. saint-jerome
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Ce Bon Vieux

^ Toujours le Meilleur 
Jamais égala depuis 40

>#Ki

■>-

II est pi cile d’aileus ra
Bicyclette que de

HENRI se plaignait toujours 
de ses pieds et des longues 

marches de sa maison à l'usine sur 
le dur ciment des trottoirs et de la 
route.

Un jour qu'il était plus fatigué 
et que ses pieds lui faisaient plus 
mal que d'habitude il vit passer un 
homme qui pédalait sans effort.

“Il est plus facile d’aller à Bi­
cyclette qu'à pied" se dit Henri, et 
pendant toute la journée cette idée 
lui trotta dans la tête.

I,e soir, en sortant du travail, il 
s'arrêta chez un agent de C.C.M. et 
aprèi avoir examine les différents mo­
dèles choisit celui qui lui convenait le 
mieux.

Depuis, Henri n’a plus mal aux pieds 
et il ne se plaint plus. Au contraire, il 
dit à tout le monde qu'il ne s'est jamais 
mieux porté depuis qu’il s’est mis à 
faire de la bicyclette.

Il dit également qu’il se rend plus vite 
à son travail que ses chaussures lui 
durent plus longtemps — que sa bicy­
clette lui fait gagner beaucoup de temps.

Si vous pariiez à Henri, il vous dirait 
ce qu il ; pense du Pédalier Triplex 
C.C.M.—cette merveilleuse source de 
pouvoir q-.-.i répond à la plus légère pres­
sion sur les pédales et qui rend le roule­
ment de3 C.C.M. si moeiieux et si facile.

Il vous montrerait le solide et puis­
sant cadre en Tubes Anglais sans joints 
—le brillant r.iclcclage qui ne se rouille 
jamais grace à une premère couche de 
cuivre—l’émail resplendissant qui a été 
cuit sur une couche d’anti-rouille pour 
lui permettre de résister à la pluie et à 
toutes sortes de mauvais temps — la 
nouvelle Pédale Gibson avec son cadre 
en aluminium à l'épreuve de la rouille 
—et le Frein Hercules C.C.M. qui per­
met d’aller si légèrement à roue libre, 
qui est si puissant et tellement plus 
léger que l'ancien modèle latéral.

L’r : rnt C.C.M. de son côté, vous don­
nera volontiers des renseignements sur 
la C.C.M. et vous montrera avec plaisir 
les nouveaux modèles—le Standard, le 
Spe' i:i 1, le Sport, le C.C.M. Flyer et le 
mod' .•; h Barre Courbée.

Le: cri: ont encore été réduits. Ils 
sont maintenant de S20 à $25 inférieurs 
aux plu. hauts prix. Les plus grandes 
vaieoi» depuis la guerre.

Fr..303

f Le 
' Pédalier 

Triplex 
C.C.M. 

fait mieux 
(. pédaler /

Confort pour Cèjûy

[SlSMAflj

SHOE

■H

en arôme /!) 
enforce/ ' y

LAPORTE-MARTIN
Limitée

OttawaA Montréal

‘Un dcs&ainJsux&ivUûits *V/cfà/iM

AU LIEU 
DE VIANDE

—Servez ce rôti d’un nou­
veau genre comme pièce de 
résistance. Il fera le délice 
de tous.
Voyez cette recette et 
beaucoup d’autres 
d*™* notre livre gratuit.

Mm

Kraft- 
M&cLirca 
Cheese Co. 

Ltd., Montréal. 
E«T0T«*»9l Je Jure 4c 

recettes irnaa.

Docteur E. P. GRENIER
Ex-Interne de l'HCpital Notre-Dame, des Hôpitaux de New-York et de Parla

TRAITEMENTS MODERNES des PLAIES, des 
ULCERES, des CHANCRES, des CANCERS et 

des TUMEURS de toutes sortes.

L’AVANT-MIDI : tous les jours de la semaine 
RADIUM CLINIQUE, 213 Sherbrooke Ouest près de Bleury, Montréal.

ou au bureau privé de 2 à 4 hrs. p. m. à 157 rue St-Denis, Montréal.

CELUI qui porte les sous-vêtements 
tricotés, marque Penmans, y 

trouve santé, confort et économie. Les 
“ Balbriggans ” Penmans sont frais et 
légers, ils absorbent la moiteur du 
corps et facilitent le fonctionnement 
des pores.

Indéchirables, ils durent trois fois plus 
longtemps que les sous - vêtements 
d’été ordinaires.

Les “Balbriggans” Penmans sont 
fabriqués en tous modèles. Que vous 
aimiez vos sous-vêtements amples ou 
serrés, il se trouvera toujours un 
“ Penmans ” pour vous satisfaire.

M L« public demande surtout le 222 et le 
46. Le numéro se trouve la marque de 
commerce, sur une étiquette attachée à 
chaq :e vêtement. Quelque soit le prix 
de l'article, il porte toujours notre marque 
de commerce. Si votre fournisseur n’effre 
pas cette marchandise, il peut se la 
procurer.”

En été, rien ne peut remplacer 
le Sous-Vêtement tricoté. Achetez

SGÜS-VETEMENTS 
d/Eté,

eor

BRUNO BEAULIEU

Canada |
Province d<- (Jaébec Cour Supérieure 

District de Terrebonne (
No. .506.

ERNEST-S MATHIEU, notaire de la ville et 
district de Terrebonne,

demandeur,
vs

ERNEST GAUVREAU, électricien, r). m^u 
rant à Malville, liste la piovince de Si-kat- 
chc wan, Canada, ET AL,

défendeurs.
Il est ordonné au défendeur de comparai re 

dans le mois,
Sitnt Jéiôme, Di avril 1925.

Grignon i Fortier, 
Protonotaires C.S.

Armand F'ilion Ka
Propriétaire de scierie

Manufacturier de
Portes et Fenêtres 

Entrepreneur général
Télépli me 1 2i> SAINT J EltO.ME

LAFOND & LAROSE
Coœpiao’es pub'ic-. Liquidateurs 

Administrateurs
Attention spéciale donnée à la collection 

dans tout le Canada 
Main 1083 — R. P. -115 

7, rue Notre-Dame ouest MONTREAL

EClie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Mois de charpente, B< is prépari 
Tournage, Découpag’, e't

Ancienne manuf. Limoges, prêt du f J 
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire j

l‘283, x'ixe Saint-Denis, Montréal
P’-!. Bdair Solo

(J.isolme, llôp.mutions g m ‘raies et Lavabo

23» - ©b !^»aviolette, Utée
Quincaillerie, IS-inture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
C’OUUROI ES «le toutes .sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable (le MONTRES à 

.les prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 2ô cU».

S.-Cî. LA VIOLETTE, Ltée.,
Agle des rues St-Oeorjçes et S te-Ann 

SAIN T JEROME

G AF? A GE: i

LAURENT DUBOIï
Agent général d’assurances

61 rue Lnbel’e,
'Porte voi-ine de M Ovila I anzon 

T Bell No 214 SAINT JEROMI

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCCHKl'RS

Té1. Main 4472
19. rue Saint-Jacques — À10NTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursale*- : S xînte-A ^athe de- Mont.?, 

Saint-Jérôme. Sainte-Théière, Lonscaeuil

C. A- Lorrain &
Agents d’assuranjes de tous 
genres — Agents d’automo- 

* biles Star et Dodge.
SAINT-JEROME

L'A V LN Iti l'C NORD

Y/X.-C. THKJOT ^

MARCHAND OENERAL 

Epiceries, Provisions, Peinture, 

Ferronnerie, Huile, Vitres, &c.

Hem choix d’articles en alun i iron 
à I- s prix rel tivenicnt bas.

A vant d’acheter vo* peintures I 
voyrï nor tri* pour des prrduits de 
première qualité.

Satiefactien garantie.

PllOXE 123

219, rue St-Üeorges, St-Jerôme

Hotel Lapointe •!<£•
SAINT JEROME, P. Q

Vous offre le confort du foyer.

25 chambres avec eau courante 
chaude et ftoile, à l’année.

Bains privés.
Salle d’ecliautillot.s.

G irr>g chauffé.
Spacieuse salle à roarger.

Cuisine de choix

FRED LAPOINTE, propiiétair-

Etes-vous faible, anémique comme 
l’étaient Mesdames C. Crevier et 

F, Roberge ? Prenez comme elles les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Iaibles

“Il y ;t environ trois an», 
alors ente j’étais faible, cjne 
des douleurs de dos nie fai­
saient souffrir, que i ’étais 
nerveuse et que nia pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j’ai employédes Pilules Rou­
ges dont j’obtins les meilleurs 
effets. Je ne voudrais pas 
manquer de ce remède main­
tenant et je le conseille sou­
vent”. Mme Camille Cre­
vier, 12 < aeSt-Jean-Baptiste, 
Ste-Am.v de Bellevue, P. Q.

“Depuis longtemps j’en­
tendais dire les succès des 
Pilules Rouges dans diffé­

rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j’ai 
cru que je n’avais moi-même rien de mieux ù prendre dans 
l’état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi ù. refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. II.

“J’ai pris des Tilules -Rouges à différentes époques. 
D’abord, quand j'étais jeune fille, puis quand je fus mariée 
et mère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mou appétit, aidé ma digestion et dissipé 
les malaises que je ressentais”, Mme Alfred Auger, 1354, 
rue Lesage, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
cîe la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien­
nent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les mirchands «Je remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu’on vous donne les véritable» Pilule* 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si voua ne pouvez voua 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous le* enverrons sur réception 
du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE fRAHCO-AMERlCAINE limitée, 274, rue St-Denis. Montréal.

Mme CAMILLE CREVIER, 
12, St-Jean-Buptistc, Stc-Anne 

de Bellevue, P. Q.

“Maintenant Fabriquées pour tous les Membres de la Famille”
m

_ cafe \.Victoria
npiîaw'p inmaic ;v

//

TL faut unr réelle habileté pour fabriquer des
chaussures assez robustes pour supporter le 

rude travail de la forêt, des mines ou de la ferme, 
tout en assurant confort et agréable souplesse 
aux pieds.

Les cordonnier* <lc SISMAN possèdent cette 
habileté. lit comme ils n’emploient que de* cuir* 
Bolides, choisis pour leur* qualités de durabilité, 
les “ Meilleure» Chaussures de tous le» Jours ** 
SISMAN sont exactement ce que leur nom 
laisse entendre.

File» sont marquées et étiquetées. Demande* 
à votre fournisseur de vous les montrer.

Adresse à Montréal : A. L. JOHNSON 
709 Edifice Read, 45 Rue St. Alexandre, MONTREAL, QUE.

Pis—;■

* vOO ÏM
CANADIEN

MELCHER,S

Croix BW
Fabriqué à Berthierville, Que., scus la surveillance du Gou­
vernement Fédéra!, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gr©«, 42 once* - Prix $3.SO M en*. 26 once* - PrU $2 53 

Petit*. 10 once* - Prix $1.10
TS* Melther» Gin and Spirili Lhjtillery Co., Limited - Montreal

DISTILLERIE À BE ?TH I ERVILLE

Chaussures Sisman


